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Dossier documentaire : 

Pourquoi les Mexicains migrent-
ils vers les USA ?
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Géopolitique historique des Amériques, 2012, p.92

Document 1

Document 2

Géopolitique historique des Amériques, 2012, p.89
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http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/M387/p22-23.pdf

Document 6
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Source :http://clg-antoine-meillet-chateaumeillant.tice.ac-orleans-tours.fr/eva/spip.php?article2307

Document 7

Vidéo : « Les Maquiladoras au Mexique par le groupe Offshore ».Document 8

Bonjour, je m’appelle Steeve Lezout, je suis ingénieur mécanique de formation et je suis directeur de l’usine de
Camfil fort au Mexique depuis 2006. La décision de Camfil fort de s’installer au Mexique à été influencée par
différents facteurs comme pour la majorité des compagnies étrangères installées ici, les coûts de fabrication
compétitifs du Mexique ont été le facteur déterminant. Cependant, la proximité des marchés visés, les coûts de
transports, tant des matières premières que des produits finis ont fait la différence entre le Mexique et les
autres alternatives dans le monde. Avant de s’installer à Sattio pour rejoindre le groupe offshore, nous avons
analysé diverses possibilités. Compte tenus des différentes règles locales relatives à l’environnement, à la
finance, à la politique et à la culture locale, l’option de se joindre à une maquiladoras s’est rapidement
démarquée des autres options. Parmi les différentes maquiladoras, le groupe Offshore a reçu la meilleure
évaluation. Les points principaux en leur faveur étaient : la structure solide et complète de leur organisation, le
regroupement de tous les clients et servi es dans un même parc, le coût des matières premières et salaires
moins élevés qu’à Monterrey et la présence réelle d’un support des départements d’achats et des ressources
humaines.
Certes nous avons vécu quelques difficultés principalement liées au développement du réseau fournisseurs et à
l’adaptation de la culture locale des affaires. Mais le groupe Offshore nous a grandement facilité la tâche à ce
point de vue la. Aujourd’hui après près d’un an d’opérations, nous produisons plus rapidement au Mexique et
plus efficacement que ce que l’on faisait au Canada et le tout avec un niveau de qualité équivalent. Nous
opérons avec la moitié des effectifs que nous avions originellement planifié pour le Mexique. Bref pour Camfil
fortle groupe Offshore a été le bon choix et en perspective des succès actuels, nous considérons déjà
l’expansion de nos opération ici au Mexique
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Vidéo : Témoignage de Michael MOOREDocument 11

Dans le milieu des années 80, je me suis rendu dans ces villes frontalières mexicaines que l’on appelle
« maquiladoras ». C’était lors des premiers accords commerciaux entre le Mexique et les Etats-Unis. Tout le monde
disait que cela allait augmenter les salaires et diminuer la pauvreté et même que dans 10 ans tout le monde
roulerait dans des grosses voitures américaines dans le Mexique. Alors que dans ces dans ces villes frontalières
mexicaines j’ai vu une incroyable pauvreté.
15 ans plus tard lorsque je suis revenu, rien n’avait changé. Tous les ouvriers travaillaient pour des corporations
américaines et de l’autre côté de la rue j’ai vu des gens qui vivaient dans des conditions atroces avec les mêmes
problèmes qu’avant. Et je me suis dit : « à qui profite tout ça ? ». Et bien ces bénéfices ont alimenté la finance des
riches qui battaient records sur records alors que la population mexicaine continuait à souffrir. C’est une immense
honte !
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Renversement de la tendance

migratoire mexicaine aux Etats-Unis
C’est une première dans l’histoire de l’immigration

vers les Etats-Unis : depuis 2010, les

Mexicains sont plus nombreux à quitter les Etats-

Unis qu’à y entrer, selon un rapport du

Pew Hispanic Center, publié lundi 23 avril. Depuis

cinq ans, le nombre d’arrivées était en

baisse, au point d’inverser la tendance migratoire.

Selon le rapport, 6,1 millions d’immigrés

mexicains vivaient illégalement aux Etats-Unis en

2011. Ils étaient près de 7 millions

il y a cinq ans.
REUTERS/Carlos Barria

Une frontière renforcée.

Ces dernières années, les administrations Bush,

puis Obama, ont augmenté considérablement les

moyens fi nanciers et le personnel à la frontière

américano-mexicaine. « Le gouvernement a doublé

le nombre des agents de sécurité entre 2002 et

2011, affirme un rapport. Obama a étendu la

surveillance technologique comme les capteurs de

mouvement au sol et les drones, et a construit des

milliers de kilomètres de clôture ».

Les expulsions atteignent aujourd’hui un niveau

record. « Les agents n’hésitent plus à

embarquer les immigrés directement sur leur lieu

de travail ou après une arrestation pour

d’autres motifs », précise le rapport. Cette politique

fédérale est renforcée par les lois

souscrites par plusieurs Etats au niveau local.

Autre raison avancée par les enquêteurs du Pew

Hispanic Center : la baisse de l’emploi

aux Etats-Unis. La crise touche notamment les

secteurs de la construction, l’agriculture

ou encore la restauration, qui embauchent

traditionnellement de nombreux immigrés.

Aujourd’hui, c’est Donald Trump qui compte bien

renforcer ce dispositif en prolongeant et renforçant
le mur existant à la frontière.

Document 12 Document 13

Document 14
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Document 15


